Objet: 

      Message 05

  Date: 

      Tue, 09 Apr 2002 09:45:09 +0000

   De: 

      "michel pilote" <m_pilote@hotmail.com>

    A: 

      jubei_pilote@hotmail.com, dpilote@hotmail.com, pilol2@pellemon.com,

      foxtrot41@hotmail.com, alain.leblanc@mrn.gouv.qc.ca, andrelucet@sympatico.ca,

      atxintxu@euskalnet.net, bardetdominique@hotmail.com, carole.vezina@videotron.ca,

      caromc@globetrotter.net, edapoupart@aei.ca, evma@uni.de, gilles.dufour@sympatico.ca,

      marlenepro@hotmail.com, meyerdom@videotron.ca, 

Bonjour á tous. Voici notre dernier message 9/4/02

28 Mars.

<?xml:namespace prefix = o ns = "urn:schemas-microsoft-com:office:office" /> 

m/      C’est ma fête. C’est ma dernière année dans la cinquantaine.

Comme cadeau la Méditerranée m’offre une belle tempête vent de force

7-8 , des vagues jusqu'à 4 mètres et plus.  Mais nous sommes dans un

port abrité. Ça roule un peu, ça tire sur les amarres ,c’est bruyant mais

on est en sécurité. On a même ouvert la bouteille de champagne en

pensant à Marc et Suzanne comme demandé.

g/ Ce soir notre dégustation comprendra  des artichauts vinaigrette, du

thon frais et un gâteau de fête avec une sauce aux fraises. Bien sur, il y

avait une chandelle. Nous sommes à Porto Cristo 39  32.17 ¨ N  , 3 

20.51¨ E pour être précis : même latitude que les Acores. C’est un pays

de grottes que nous visiterons demain.

20- 28 mars.

         Après le départ de Richard et Lise nous nous sommes dirigés vers

l’île de Cabréra que nous avions visité avec nos invités, mais avec un

permis de 7 jours cette fois et l’idée de ne rien faire. Et on a rien fait .

g/ Le 21mars ; c’est mon anniversaire ( Ginette) et nous naviguons .

Youpi ! m/ On a fêté  Ginette avec nos amis du Singsing ( Francois,

Diane et les enfants Romane 6 ans,  Marin-Louis 4 ans et Oscar 2 mois)

: Champagne, cadeau d’une magnifique bague avec perle de Mallorque

et cartes dessinées par les enfants.

 Le 22, c’est la réparation d’ une couture du génois  et le BBQ.  Ginette

prépare un gâteau aux bananes pour  la fête de Diane. Comme il fait un

soleil radieux, nous prenons le champagne et  le gâteau sur la plage les

pieds dans l’eau un peu fraîche, 16 degrés.

 Le 23 mars,  comme il fait encore beau et chaud alors réparation de

fibre de verre sur la jupette arrière et une cloison qui commence à

délaminer à l’avant. Nous retournons marcher jusqu’au château. Ginette

prépare un cassoulet que l’on déguste le soir.

 Le 24 Singsing nous quitte Pour porto Petro :nous marchons jusqu’au

phare de l’autre coté de l’île.  Au retour, je finalise la réparation de la

jupe arrière avec du gelcoat blanc.  On voit un voilier , un Beneteau 42

portant un drapeau canadien à l’ancre à 100 mètres . On va les voir : ce

sont des gens de Vancouver , ils ont acheté ce voilier neuf en France au

mois d’octobre et naviguent en famille sur la Méditerranée  pendant

l’année et retourneront via les Antilles l’an prochain. Un autre beau

projet.

g/     Le 25 nettoyage du poêle et du four, les vis de pivot commencent à

user, on les change. Après 3 heures de frottage et de bizutage tout est à

nouveau en ordre. Au cours de ces quelques jours, nous aurons repris la

lecture dont Alaska pour Michel et moi ça été de terminer Les heures

(France , le récit de vie de ces trois femmes est mêlant et plus ou moins

réussi ne trouve - tu pas), La petite fille qui aimait trop les allumettes (

Priscilla, c’est un récit bizarre mais d’une belle écriture) et enfin Le bal

des imposteurs ( France n’est-ce pas une intrigue facile à découvrir mais

avec une belle rétrospective des âges de la vie ?). En ce 25 mars , c’est

l’anniversaire de Raymond F. : bonne fête. Tu dois être près à faire les

sucres à la cabane avec toute la neige tombée. Nous espérons pour toi et

nous une bonne cueillette. N’oublie pas ma commande de sirop et de

beurre. Merci.

g/      Le 26 mars, nous  quittons Cabrera reposé de n’avoir rien fait  ou

à peu près pendant 5 jours. Nous nous dirigeons vers Porto Petro et

puis Porto Cristo. La navigation entre ces deux ports nous laisse

admirer les cala (calanques) et plusieurs bords de mer bleus turquoises.

Depuis la pointe sud de l’île de Mallorque la nature sauvage était

présente mais nous voyons depuis Porto Cristo les hôtels et village

vacance partout ou presque. 80% de l’économie vit du tourisme. Les

allemands, suédois et autres viennent ici depuis fin mars jusqu’en

septembre. Ça se remarque : nous entendons parler allemand et les

menus sont aussi dans cette langue. Porto Cristo est une ville charmante

encaissée dans une crique. Lorsque nous arrivons , la plage est bondée

par ce que le soleil brille de toute sa chaleur.

28-29 Mars.

m/      La tempête sévit ici à Porto Cristo. La configuration du port fait

comme un entonnoir à l’entrée suivi d’un S avec 2 brise-lames. Les

vagues énormes 5-6 mètres entrent dans l’entonnoir et s’entrecroisent

en mousse blanche infranchissable en créant des pics du plus de 10

mètres qui se précipitent sur les brise-lames en les submergeant. Cela

crée une vague de ressac de 1 mètre  qui balai le port sur toute sa

longueur et rend la vie à bord absolument intenable. On est attaché en

triple bâbord  et à tribord arrière et nous avons 2 pendilles à l’avant

pour éloigner l’arrière du voilier du quai. Ca donne des coups

continuellement malgré la présence de 2 amortisseurs.

G/ Je, moi Ginette, me sentirai en mal de mer pendant cette tempête :

incroyable n’est-ce pas ! 

m/Nous n’avons plus d’électricité sur les quais et malgré tout on se sent

en sécurité par rapport à ce qui se passe en mer.  Les vents qui sont de

force 7-8 ( 30-40 noeuds) et les vagues de très fortes à grosses ( 4-9

mètres) soufflent ainsi depuis 36 heures. Ça devrait diminuer cette nuit,

mais la vague attendra au moins 6 heures de plus pour s’atténuer.  C’est

comme la tempête que nous avons vécue en mer lors de notre traversée

mais ici on est à quai,  c’est moins inquiétant mais presqu’aussi

inconfortable. Il y a semble- t- il une ou 2 tempêtes comme celle-ci à

chaque année et on est tombé sur une. 

         Pour nous reposer du brassage continuel et de la pluie nous allons

visiter les cavernes de Porto Cristo. Ce sont des grottes avec stalactites

et stalagmites  immenses avec une grande cathédrale naturelle ( où tu

pourrais chanter Lise mais je pense que ca serait dangereux de faire

décrocher des glaçons de pierre de la voûte ) et un lac de 500 mètres où

nous assistons à un concert donné par des musiciens se promenant en

barques sur une eau absolument transparente.  Ces grottes ont été

découvertes il y a plus de 100 ans et couvrent plusieurs km à une

profondeur ne dépassant pas 100 mètres.

 g/      En soirée, nous allons rejoindre Ana Maria, Serafin et leur

famille. Nous avions rencontré ces navigateurs sur le canal du midi.

Nous avons parlé de notre traversée et de notre navigation actuelle.

Nous avons aussi parler de nos passions réciproques. Lise et Richard,

ils vous disent bonjour. 

         30 mars

  g/     La tempête s’est calmée. Plus ou peu de vent persistent. La vague

demeure. Le bateau a été balayé par le vent du désert et il est plein de

sable rouge : ah le sirocco ! Cela nécessite un bon nettoyage. Nous

avons fait les contacts pour caréner ¨Air d’été¨ avant de quitter Porto

Cristo : ce sera lundi et mardi prochain. On verra quelle surprise la

coque nous réservera. Le soleil apparaissant nous travaillons à réparer

la chicane de l’écoutille avant. Ce travail d’une demie- heure prendra

plus de temps par qu’une des trois vis ne veut pas sortir. Elle résiste

même à des interventions à quatre mains. Comme la pluie revient , nous

continuerons un autre jour. Les travaux sur le bateau demandent

beaucoup de patience surtout lorsqu’on a à défaire.

         31 Mars Pâques.

m/      Nous sommes invités ce midi à la fête de famille de Séraphin et

Anna-Maria. C’est la fête traditionnelle familiale avec les mets

traditionnels de Mallorca.  Nous nous retrouvons  dans une  famille

espagnole dont tous les membres parlent et comprenne le français car la

grand - mère est française.

g/       Nous dégustons des abats d’agneau et de porc ( frit mallorqui)

apprêtés avec des oignons ,artichauts, piments doux. Par la suite ce sera

le tour des chaussons à la viande ou aux petits pois. Pour desserts des

rabyols, des chaussons à la crème ou à la confiture puis des biscuits aux

amandes puisque les amandiers sont nombreux ici.  Pour terminer le

mandarines mallorquennes avec des bananes et des arachides. Durant

cette fête, nous voyons les jeunes agacer le grand-père, chouchouter la

grand-mère paralysée . Les jeunes quittent tôt pour vaquer à d’autres

occupations et nous les moins jeunes nous restons pour jaser de leur vie

ici, de ce qu’ils aiment ici, trouvent beau. Comme ils voyagent : on

contera nos expériences mutuelles. C’est comme chez-nous en famille

à  Pâques, le jambon , l’agneau rôti, les tartes aux bleuets , aux pommes

et le chocolat en moins. 

         1 avril.

g/       Nous préparons le bateau pour sa sortie. C’est une remorque 

(travel lift) qui nous sort et  installe Air d’été appuyé sur des bois.  Pas

de surprise majeure : pas de poisson d’avril. La coque est poilue sans

coquillage mais la perte de vitesse remarquée au moteur est due au fait

qu’une pale de l’hélice est croche. On a frappé une bille de bois dans le

canal du midi. Michel utilisera encore son génie pour réparer. C’est

ensuite la corvée de nettoyage de la peinture antivégétative qui a bien

tenu et la coque.

         2 avril

         Nous ne pouvons effectué les travaux prévus puisqu’une nouvelle

dépression venant d’Alger s’abat sur les Baléares avec des vents jusqu’à

force 7-8 accompagné de pluie. Chanceux, il arrive une fois ou moins

par année ce type de temps et nous en avons deux de suite.

         3 avril.

m/      Journée de travaux : cirage, lavage, petites réparations de fibre de

verre, peinture etc...  Le soir nous sommes invités par Marguarita et

Mario pour le dîner. Ils habitent une magnifique maison  construite par

son père juste en face de la baie et du port. Air d’été est juste devant

leur résidence. On y déguste des mets mallorquins et des vins

espagnols. Ces gens aiment leurs îles et nous la font découvrir. 

         5 avril 

         C’est la remise à l’eau aujourd’hui. On devrait quitter Porto

Cristo samedi ou dimanche si la mer le veut. Direction Cala Ratjada

distante de 12 mille et puis Ciutadella sur Minorque, une traversée de

21 milles.  

         6 avril

         Le vent est bon, force 3 à 5 du SO nous quittons Porto Cristo en

saluant nos amis. Avec des peintures toutes neuves et une coque toute

propre le voilier retrouve ses pointes de vitesse passées, 5-7 noeuds.  Le

vent est ¾ arrière. Ca va tellement bien que l’on passe tout droit à Cala

Ratjada et on file  directement à Ciutadella à Minorque, une distance de

37  milles que l’on fait en 5½ heures soit une vitesse moyenne de 6.72

n. Mais à Ratjada on parcours le port en entier et on arrête à la

capitainerie pour voir un responsable du port, personne. On amarre tant

bien que mal notre beau bateau tout propre au quai public sur des vieux

pneus noirs en se disant que l’accueil n’est pas fort. Nous n’avons pas

finis de fixer les amarres qu’un de ces responsables introuvables, vient

nous collecter 18 Euros. Le ti ...XHDT.... en plus,  il ne parle que

l’espagnol...je ne peux même pas lui faire part de ma frustration.  On ne

dépense pas un sous de plus dans cette place... et le demain on fou le

camp. 

         Un bonne nouvelle toutefois, on réussit à parler à Luc à Abu

d’Abi en Arabie. Il doit venir nous rejoindre en Sardaigne après le 20

avril.

         7 avril .

         On part vers 10.30 pour Maô (Mahon) sur la cote est, soit une

distance de 33 milles. Le vent est du N-O 15 noeuds, magnifique. Les 5

premiers milles se font vent de travers tribord avec des pointes à 9

noeuds sur les surf, au cap Dartuch,  on tourne de 80 degrés pour se

retrouver grand largue bâbord.  On entre la grand voile et on établit le

génois 150 et la trinquette tangonée bâbord en ciseau. Ca va moins vite

mais c’est très confortable. Au Cap de l’Ila del 

Aire on tourne 70 degrés bâbord pour se retrouver vent de face .  La

brise Yanmar fait le reste. Nous entrons au port de Mahon et on trouve

une place complètement au fond de la rade. 

         Ici se termine notre navigation aux Baléares. On prépare la

traversée en Sardaigne, soit une route de 200 milles ou 30 - 40  heures

de mer. Nous lisons les guides et préparons notre atterrissage au port

d’Oristano. (39 deg. 50.1¨ N  8 deg. 27.5¨ E). 

         A bato en Italie.

Michel et Ginette

Air d’été 1

28 Mars.

m/      C’est ma fête. C’est ma dernière année dans la cinquantaine.

Comme cadeau la Méditerranée m’offre une belle tempête vent de force

7-8 , des vagues jusqu'à 4 mètres et plus.  Mais nous sommes dans un

port abrité. Ça roule un peu, ça tire sur les amarres ,c’est bruyant mais

on est en sécurité. On a même ouvert la bouteille de champagne en

pensant à Marc et Suzanne comme demandé.

g/ Ce soir notre dégustation comprendra  des artichauts vinaigrette, du

thon frais et un gâteau de fête avec une sauce aux fraises. Bien sur, il y

avait une chandelle. Nous sommes à Porto Cristo 39  32.17 ¨ N  , 3 

20.51¨ E pour être précis : même latitude que les Acores. C’est un pays

de grottes que nous visiterons demain.

20- 28 mars.

         Après le départ de Richard et Lise nous nous sommes dirigés vers

l’île de Cabréra que nous avions visité avec nos invités, mais avec un

permis de 7 jours cette fois et l’idée de ne rien faire. Et on a rien fait .

g/ Le 21mars ; c’est mon anniversaire ( Ginette) et nous naviguons .

Youpi ! m/ On a fêté  Ginette avec nos amis du Singsing ( Francois,

Diane et les enfants Romane 6 ans,  Marin-Louis 4 ans et Oscar 2 mois)

: Champagne, cadeau d’une magnifique bague avec perle de Mallorque

et cartes dessinées par les enfants.

 Le 22, c’est la réparation d’ une couture du génois  et le BBQ.  Ginette

prépare un gâteau aux bananes pour  la fête de Diane. Comme il fait un

soleil radieux, nous prenons le champagne et  le gâteau sur la plage les

pieds dans l’eau un peu fraîche, 16 degrés.

 Le 23 mars,  comme il fait encore beau et chaud alors réparation de

fibre de verre sur la jupette arrière et une cloison qui commence à

délaminer à l’avant. Nous retournons marcher jusqu’au château. Ginette

prépare un cassoulet que l’on déguste le soir.

 Le 24 Singsing nous quitte Pour porto Petro :nous marchons jusqu’au

phare de l’autre coté de l’île.  Au retour, je finalise la réparation de la

jupe arrière avec du gelcoat blanc.  On voit un voilier , un Beneteau 42

portant un drapeau canadien à l’ancre à 100 mètres . On va les voir : ce

sont des gens de Vancouver , ils ont acheté ce voilier neuf en France au

mois d’octobre et naviguent en famille sur la Méditerranée  pendant

l’année et retourneront via les Antilles l’an prochain. Un autre beau

projet.

g/     Le 25 nettoyage du poêle et du four, les vis de pivot commencent à

user, on les change. Après 3 heures de frottage et de bizutage tout est à

nouveau en ordre. Au cours de ces quelques jours, nous aurons repris la

lecture dont Alaska pour Michel et moi ça été de terminer Les heures

(France , le récit de vie de ces trois femmes est mêlant et plus ou moins

réussi ne trouve - tu pas), La petite fille qui aimait trop les allumettes (

Priscilla, c’est un récit bizarre mais d’une belle écriture) et enfin Le bal

des imposteurs ( France n’est-ce pas une intrigue facile à découvrir mais

avec une belle rétrospective des âges de la vie ?). En ce 25 mars , c’est

l’anniversaire de Raymond F. : bonne fête. Tu dois être près à faire les

sucres à la cabane avec toute la neige tombée. Nous espérons pour toi et

nous une bonne cueillette. N’oublie pas ma commande de sirop et de

beurre. Merci.

g/      Le 26 mars, nous  quittons Cabrera reposé de n’avoir rien fait  ou

à peu près pendant 5 jours. Nous nous dirigeons vers Porto Petro et

puis Porto Cristo. La navigation entre ces deux ports nous laisse

admirer les cala (calanques) et plusieurs bords de mer bleus turquoises.

Depuis la pointe sud de l’île de Mallorque la nature sauvage était

présente mais nous voyons depuis Porto Cristo les hôtels et village

vacance partout ou presque. 80% de l’économie vit du tourisme. Les

allemands, suédois et autres viennent ici depuis fin mars jusqu’en

septembre. Ça se remarque : nous entendons parler allemand et les

menus sont aussi dans cette langue. Porto Cristo est une ville charmante

encaissée dans une crique. Lorsque nous arrivons , la plage est bondée

par ce que le soleil brille de toute sa chaleur.

28-29 Mars.

m/      La tempête sévit ici à Porto Cristo. La configuration du port fait

comme un entonnoir à l’entrée suivi d’un S avec 2 brise-lames. Les

vagues énormes 5-6 mètres entrent dans l’entonnoir et s’entrecroisent

en mousse blanche infranchissable en créant des pics du plus de 10

mètres qui se précipitent sur les brise-lames en les submergeant. Cela

crée une vague de ressac de 1 mètre  qui balai le port sur toute sa

longueur et rend la vie à bord absolument intenable. On est attaché en

triple bâbord  et à tribord arrière et nous avons 2 pendilles à l’avant

pour éloigner l’arrière du voilier du quai. Ca donne des coups

continuellement malgré la présence de 2 amortisseurs.

G/ Je, moi Ginette, me sentirai en mal de mer pendant cette tempête :

incroyable n’est-ce pas ! 

m/Nous n’avons plus d’électricité sur les quais et malgré tout on se sent

en sécurité par rapport à ce qui se passe en mer.  Les vents qui sont de

force 7-8 ( 30-40 noeuds) et les vagues de très fortes à grosses ( 4-9

mètres) soufflent ainsi depuis 36 heures. Ça devrait diminuer cette nuit,

mais la vague attendra au moins 6 heures de plus pour s’atténuer.  C’est

comme la tempête que nous avons vécue en mer lors de notre traversée

mais ici on est à quai,  c’est moins inquiétant mais presqu’aussi

inconfortable. Il y a semble- t- il une ou 2 tempêtes comme celle-ci à

chaque année et on est tombé sur une. 

         Pour nous reposer du brassage continuel et de la pluie nous allons

visiter les cavernes de Porto Cristo. Ce sont des grottes avec stalactites

et stalagmites  immenses avec une grande cathédrale naturelle ( où tu

pourrais chanter Lise mais je pense que ca serait dangereux de faire

décrocher des glaçons de pierre de la voûte ) et un lac de 500 mètres où

nous assistons à un concert donné par des musiciens se promenant en

barques sur une eau absolument transparente.  Ces grottes ont été

découvertes il y a plus de 100 ans et couvrent plusieurs km à une

profondeur ne dépassant pas 100 mètres.

 g/      En soirée, nous allons rejoindre Ana Maria, Serafin et leur

famille. Nous avions rencontré ces navigateurs sur le canal du midi.

Nous avons parlé de notre traversée et de notre navigation actuelle.

Nous avons aussi parler de nos passions réciproques. Lise et Richard,

ils vous disent bonjour. 

         30 mars

  g/     La tempête s’est calmée. Plus ou peu de vent persistent. La vague

demeure. Le bateau a été balayé par le vent du désert et il est plein de

sable rouge : ah le sirocco ! Cela nécessite un bon nettoyage. Nous

avons fait les contacts pour caréner ¨Air d’été¨ avant de quitter Porto

Cristo : ce sera lundi et mardi prochain. On verra quelle surprise la

coque nous réservera. Le soleil apparaissant nous travaillons à réparer

la chicane de l’écoutille avant. Ce travail d’une demie- heure prendra

plus de temps par qu’une des trois vis ne veut pas sortir. Elle résiste

même à des interventions à quatre mains. Comme la pluie revient , nous

continuerons un autre jour. Les travaux sur le bateau demandent

beaucoup de patience surtout lorsqu’on a à défaire.

         31 Mars Pâques.

m/      Nous sommes invités ce midi à la fête de famille de Séraphin et

Anna-Maria. C’est la fête traditionnelle familiale avec les mets

traditionnels de Mallorca.  Nous nous retrouvons  dans une  famille

espagnole dont tous les membres parlent et comprenne le français car la

grand - mère est française.

g/       Nous dégustons des abats d’agneau et de porc ( frit mallorqui)

apprêtés avec des oignons ,artichauts, piments doux. Par la suite ce sera

le tour des chaussons à la viande ou aux petits pois. Pour desserts des

rabyols, des chaussons à la crème ou à la confiture puis des biscuits aux

amandes puisque les amandiers sont nombreux ici.  Pour terminer le

mandarines mallorquennes avec des bananes et des arachides. Durant

cette fête, nous voyons les jeunes agacer le grand-père, chouchouter la

grand-mère paralysée . Les jeunes quittent tôt pour vaquer à d’autres

occupations et nous les moins jeunes nous restons pour jaser de leur vie

ici, de ce qu’ils aiment ici, trouvent beau. Comme ils voyagent : on

contera nos expériences mutuelles. C’est comme chez-nous en famille

à  Pâques, le jambon , l’agneau rôti, les tartes aux bleuets , aux pommes

et le chocolat en moins. 

         1 avril.

g/       Nous préparons le bateau pour sa sortie. C’est une remorque 

(travel lift) qui nous sort et  installe Air d’été appuyé sur des bois.  Pas

de surprise majeure : pas de poisson d’avril. La coque est poilue sans

coquillage mais la perte de vitesse remarquée au moteur est due au fait

qu’une pale de l’hélice est croche. On a frappé une bille de bois dans le

canal du midi. Michel utilisera encore son génie pour réparer. C’est

ensuite la corvée de nettoyage de la peinture antivégétative qui a bien

tenu et la coque.

         2 avril

         Nous ne pouvons effectué les travaux prévus puisqu’une nouvelle

dépression venant d’Alger s’abat sur les Baléares avec des vents jusqu’à

force 7-8 accompagné de pluie. Chanceux, il arrive une fois ou moins

par année ce type de temps et nous en avons deux de suite.

         3 avril.

m/      Journée de travaux : cirage, lavage, petites réparations de fibre de

verre, peinture etc...  Le soir nous sommes invités par Marguarita et

Mario pour le dîner. Ils habitent une magnifique maison  construite par

son père juste en face de la baie et du port. Air d’été est juste devant

leur résidence. On y déguste des mets mallorquins et des vins

espagnols. Ces gens aiment leurs îles et nous la font découvrir. 

         5 avril 

         C’est la remise à l’eau aujourd’hui. On devrait quitter Porto

Cristo samedi ou dimanche si la mer le veut. Direction Cala Ratjada

distante de 12 mille et puis Ciutadella sur Minorque, une traversée de

21 milles.  

         6 avril

         Le vent est bon, force 3 à 5 du SO nous quittons Porto Cristo en

saluant nos amis. Avec des peintures toutes neuves et une coque toute

propre le voilier retrouve ses pointes de vitesse passées, 5-7 noeuds.  Le

vent est ¾ arrière. Ca va tellement bien que l’on passe tout droit à Cala

Ratjada et on file  directement à Ciutadella à Minorque, une distance de

37  milles que l’on fait en 5½ heures soit une vitesse moyenne de 6.72

n. Mais à Ratjada on parcours le port en entier et on arrête à la

capitainerie pour voir un responsable du port, personne. On amarre tant

bien que mal notre beau bateau tout propre au quai public sur des vieux

pneus noirs en se disant que l’accueil n’est pas fort. Nous n’avons pas

finis de fixer les amarres qu’un de ces responsables introuvables, vient

nous collecter 18 Euros. Le ti ...XHDT.... en plus,  il ne parle que

l’espagnol...je ne peux même pas lui faire part de ma frustration.  On ne

dépense pas un sous de plus dans cette place... et le demain on fou le

camp. 

         Un bonne nouvelle toutefois, on réussit à parler à Luc à Abu

d’Abi en Arabie. Il doit venir nous rejoindre en Sardaigne après le 20

avril.

         7 avril .

         On part vers 10.30 pour Maô (Mahon) sur la cote est, soit une

distance de 33 milles. Le vent est du N-O 15 noeuds, magnifique. Les 5

premiers milles se font vent de travers tribord avec des pointes à 9

noeuds sur les surf, au cap Dartuch,  on tourne de 80 degrés pour se

retrouver grand largue bâbord.  On entre la grand voile et on établit le

génois 150 et la trinquette tangonée bâbord en ciseau. Ca va moins vite

mais c’est très confortable. Au Cap de l’Ila del 

Aire on tourne 70 degrés bâbord pour se retrouver vent de face .  La

brise Yanmar fait le reste. Nous entrons au port de Mahon et on trouve

une place complètement au fond de la rade. 

         Ici se termine notre navigation aux Baléares. On prépare la

traversée en Sardaigne, soit une route de 200 milles ou 30 - 40  heures

de mer. Nous lisons les guides et préparons notre atterrissage au port

d’Oristano. (39 deg. 50.1¨ N  8 deg. 27.5¨ E). 

         A bato en Italie.

Michel et Ginette

Air d’été 1
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